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41 Situation de Sarcelles par rapport a Paris/Standort von Sarcelles gegenüber Paris
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Pierre Louis Faloci

SARCELLES
20 ans apres

Ville nouvelle pour 55000 habitants, situee ä 15 km au
nord de Paris. En voie de developpement depuis 1955.
Architectes: Jacques Henri Labourdette, Roger Boileau,
associe, responsable pour la construction des logements;
Jean Bailly, responsable pour la realisation des equipe¬

ments.

Pourquoi et comment Sarcelles

Tout a commence en 1952, lorsque la SCIC (Societe Centrale

Immobiliere de la Caisse des depöts et consignation,
creee specialement pour resorber la crise du logement en
France) remarqua une tres grande superficie pres de Sar-

1956: deuxieme tranche; c'est l'opera-
tion «un million»; aueun logement ne
devait depasser ce prix.

1957: premieres tours de logement (10
etages) et aussi les LOGECO (logements
economiques et familiaux) aux surfaces
plus grandes.

1962: naissance des H.L.M.O et des
I.L.N.

1963: le luxe apparait ä Sarcelles avec
des 4 pieces de 92 m2 (marbre, loggia,
moquette).

1969: travaux du centre principal des
Flanades (veritable «cceur greffe» sur
une ville morte) avec imbrication de

commerce, bureaux, culture et
logements.

1973: inauguration du centre culturel
«Le Forum des Cholettes».

1973-1977: creation d'une zone
industrielle, edification d'une zone resi-
dentielle de pavillons, restructuration du
tissu urbain.

II y a actuellement 60000 habitants ä

Sarcelles. II est prevu 90000 habitants en
1985.

IM
i

PJ

BSMm *F'.HI¦I tätt

42

¦"

42, 43, avenue du 8-Mai

celles-Village, assez bien desservie, geographiquement
privilegiee et surtout avec un prix du terrain derisoire.

Le choix fut tres rapide, la Societe acheta tous les ter-
rains et des 1955 debuta la construction de la fameuse
«premiere tranche de Sarcelles», les «historiques» 440
LOPOFA (logements populaire familiaux).

La critique et la naissance du mythe

Sarcelles fut tres violemment critiquee
des le debut des annees soixante. Son
cöte sordide, architecture uniforme, rue
vide, cite dortoir, equipements inexis-
tants, longueur des trajets, depressions
nerveuses, fit le regal des journaux ä
Sensation: «Encore un suieide ä

Sarcelles»..., «La Sarcellite a encore
frappe»..., «L'etrange mal de Sarcelles»

etc.. Tels etaient les titres de la presse
qui ont contribue ä faire naitre «le mythe
Sarcelles».

Les habitants de Sarcelles devenaient
de «veritables betes curieuses» que l'on
plaignait dans les journaux du monde
entier. Dans les annees 1965/1966 il etait
presque de «bon ton» pour l'«intelligent-
sia parisienne» d'aller visiter les «mau-
dits de Sarcelles» pour en faire un pam-
phlet politique, une etude sociologique
ou une simple conversation de salon.

II faut preciser que le plan de masse de
l'architecte Monsieur Labourdette etait
un veritable sous-produit d'une Charte
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G Gymnase/Gymna-
sium
G.S. Groupe scolaire/
Kindergarten und
Primarschule

C.E.S College d'ensei-
gnement secondaire/Se-
kundarschule
CC Centre commer-
cial/Einkautszentrum
1 Eglise/Kirche
2 Synagogue/Synagoge
3 Temple protestant et
«Grcnier de Sarcel-
Ies»/Evangelische Kirche
4 Maison de quartier/
Quartierzentrum
5 Residence pour
personnes ägees/Alterswohnungen

6 Bibliotheque et disco-
theque/Bibliothek und
Diskothek
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d'Athenes «bien mal digeree». L'architecture

elle-meme etait tellement
anonyme que toute reference ä un style pre-
cedent etait impossible. Les equipements
etaient pratiquement inexistants et il
etait evident que dans ces conditions les

premiers habitants (majorite d'immi-
grants) dans la boue des chantiers et dans
la grisaille de la «premiere cite dortoir
francaise» etaient loin de presenter
devant la presse une mine rejouie.

Les maudits s'organisent

Le «dechainement general» contre
Sarcelles allait creer un etonnant reflexe
d'autodefense. La population s'organisa
pour essayer de prendre en main sa
destinee, pour participer au pouvoir de deci-
sion et creer ainsi un equilibre entre les
deux puissances principales de Sarcelles,
la SCIC et la municipalite.

La SCIC avait cree en 1966 le «conseil
des residents» elu tous les trois ans au
suffrage universel ä raison d'une voix par
logement, et charge de regier certaines
affaires internes. C'etait l'occasion tant
attendue, en trois ans le «conseil des
nesidents» prit un essor que la SCIC
n'avait pas prevu. Tout etait remis en
question et l'equipe extremement dyna-

mique du conseil, soutenue par la
population, crea un veritable «contre-pou-
voir» appuye par son Journal «ville
nouvelle». Ce fut la veritable Naissance de
Sarcelles avec les disputes memorables
entre le PC, la SCIC, l'UDR et le
«conseil des residents» taxe par tous les
autres de gauchiste et de «manipulateur
de media».

Tout cela fut benefique pour Sarcelles,
on discutait de sa ville, on se battait pour
sa ville, on avait des opinions politiques
par rapport ä sa ville, on devenait Sarcellois.

Depuis 1970 le «conseil des residents»
a ete petit ä petit vaineu par les partis
politiques et la SCIC, mais son role fut capital;

il a permis au Sarcellois de «relever la
tete».

Ce grand bouillonnement des idees qui
alia de 1966 ä 1969 est malheureusement
retombe aujourd'hui, le Journal «ville
nouvelle» ne parait plus laissant le champ
libre au doctrinal Journal de la mairie
«BOM».

L'image 1977

Sarcelles a beaueoup change depuis 20
ans, les arbres ont pousse et degagent des

espaces verts plus denses. La ville n'est

44 Les Flanades, la place reservee aux pietons/die
Fussgängerebene
45 Les Flanades, le silo ä voitures/Parkhaus
46 Les Flanades, le sous-sol/die unterirdische
Ebene im Einkaufszentrum
47 Plan de Sarcelles/Situationsplan von Sarcelles

plus desertique en plein jour de semaine
comme il y a encore six ans.

Sarcelles a passe sa «deuxieme couche
sedimentaire» architecturale avec une
plus grande densification autour du
veritable centre ville que constituent les
Flanades, l'axe commerce, bureau,
logement de l'avenue du 8 mai, le Forum
culturel des Cholettes, le Parc Kennedy,
la maison des jeunes et surtout le marche.

Tout ceci au fil du temps presente une
Organisation qui «pulse» la ville. Ces
«couches» successives, logements, bu-
reaux, arbres, mobiliers urbains, ont
contribue ä faire apparaitre la notion
essentielle de «reference historique».

Les «pionniers» sarcellois mais aussi
les jeunes parlent de «vieux quartier» et
de «nouveau quartier». Voilä oü
commencent les points de repere symbo-
liques du pieton et de l'automobiliste.

L'uniformite des cinq premieres
annees a ete bouleversee par la densification,

le «marquage spatial» des nouveaux
equipements, la possibilite de pouvoir
enfin «personnaliser» certains espaces.

Enfin depuis trois ans un reel echange
existe entre le vieux village de Sarcelles
oü demeure la mairie principale et le
neuf. Cela va s'aecentuer par une politique

d'urbanisation vers le vieux village.

Le Sarcellois

Sarcelles est un brassage de plusieurs na-
tionalites qui semblent s'entendre. Aueun

gros probleme entre les communautes

juives, arabes, espagnoles et portu-
gaises. La plus belle image de cette «fra-
ternite» on la trouve les jours de marche
oü une bonne douzaine de langues etrangeres

se noient dans la bonne humeur.
Les difficultes de la premiere periode
d'avant 1966, l'episode du «conseil des
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residents» ont soude cette population si

disparate. Le fait d'avoir souffert, discute
et elabore ensemble a supprime presque
definitivement tout conflit racial.

Le Sarcellois aime-t-il sa ville?

La majorite des parents repondent:
«apres ce que nous avons souffert durant
les huit premieres annees, il faut avouer
que Sarcelles s'est considerablement
amelioree».

Les jeunes: «bien sür il y a les Flanades,

avec le grand bowling, les cinemas,
les activites du Forum, le sport mais il
nous manque la «chaleur», l'«imprevu»,
la «variete» des villes anciennes.

Les communistes: «nous avons de-
dramatise l'atmosphere, cree un veritable

centre ville et de nombreuses activites
annexes; Sarcelles n'est plus vide la journee

et notre population fait corps avec sa
ville».

Les gauchistes: «le Parti communiste a
trahi les Sarcellois en s'alliant aux capitalistes

de la SCIC pour creer des bureaux
et des logements pour la bourgeoisie;...
Les Flanades sont tres chers».

La police: «il y a beaueoup moins de

delinquance ä Sarcelles que dans la
majorite des autres grands ensembles de la
regi cn, et tres peu de conflits raciaux».

Un jeune Sarcellois de 16 ans nous a

repondu: «je suis issu d'une famille qui a

ete «parquee» ä Sarcelles dans 61 m2

pour cinq personnes; j'ai partieipe tres
tot aux nombreux debats sur l'evolution
de la ville; j'ai pris conscience ici du
probleme de la lutte des classes, Sarcelles est
ma ville».

Les commercants eux ne se plaignent
pas trop d'une mairie communiste et re-
connaissent les merites de Monsieur Ca-
nacos. Mais une grande majorite insiste
sur la laideur de Sarcelles.

«Le neuf n'est guere plus beau que
l'ancien ä part sans doute la place des
Flanades avec sa fontaine», nous dit une
dame. Un professeur: «la seule chose es-
thetiquement belle ä Sarcelles est son
marche avec cet extraordinaire melange
de couleur et de vie contrastant avec la
grisaille du beton».

L'architecte

Le metteur en forme initiale et le
«Chirurgien pseudo esthetique» de Sarcelles

48 Detail d'architecture sarcelloise.. ./Architek¬
turdetail.
49 La Mairie/das Gemeindehaus
50 L'ancien Sarcelles/das alte Sarcelles
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ne fönt qu'une seule et meme personne.
II s'agit de Monsieur Labourdette qui
depuis plus de 20 ans dirige la construction!

Interroge sur son travail il reconnait
volontiers avoir ete «imbibe» ä tort des
idees de Le Corbusier en matiere d'urba-
nisme. Sa grande fierte est son centre
ville, les Flanades.

«Je reconnais avoir demarre Sarcelles
sans eonnaitre grand-chose de l'urbain.
Mais depuis 1965, j'ai cherche ä diversi-
fier la ville, ä recreer la rue en resserrant
l'espace.»

Voilä donc un architecte qui depuis 10

ans essaye de corriger des erreurs qu'il
reconnait tout en conservant les memes
pouvoirs.

La polemique? Trop facile
La condescendance? Surtout pas

II faut reconnaitre volontiers que Sarcelles

s'est amelioree et presente un sem-
blant d'unite de ville. Son Organisation
actuelle est bien plus intelligente que les
deux dernieres «aberrations urbaines»
francaises que sont Creteil et Evry oü la
«gymnastique architecturale» decoupee
en tranche par une veritable autoroute
condamne definitivement toute possibi-
lite d'unite de ville.

Mais il serait trop facile de conclure en
disant: «dans le fond ce n'est pas plus mal
qu'ailleurs, qu'ä Grigny par exemple, cite
dans les revues du monde entier comme
modele de qualite et qui enregistre pourtant

l'un des pourcentages de suicides les

plus eleves de France».
II est indiscutable que l'on vit toujours

mal ä Sarcelles comme dans la majorite
des villes nouvelles francaises.

Sarcelles est avant tout une cite dortoir
amelioree qui s'est particularisee parce
qu'elle fut la premiere et la plus critiquee,
et qui s'est personnalisee parce qu'elle a

su le mieux se defendre.
Sarcelles traduit ä travers ces 20

annees de chantiers la misere de fond de
l'architecture francaise et l'incapacite
qu'ont les architectes francais ä realiser
une veritable greffe urbaine.

De l'amelioration des grands ensembles

Cela fait bientöt cinq ans que se pose en
France le probleme de l'amelioration de
la «reconstruetion rapide de l'apres-
guerre». Des concours sont organises,
Sarcelles a fait l'objet de tres nombreuses
etudes sur ce sujet. Toutes les reponses
sont quasiment identiques, on retrouve le
meme «placardage proliferant» fait de
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bow-windows, de terrasses, aecrochees ä

la facade, d'amenagement des toitures-
terrasses en jardin, de peintures plus
gaies, et de gadgets en tout genre. Mais
aueun exemple encore de «re-situation
historique», de retour au «signifiant» n'a
ete propose.

Reprenons l'exemple de Sarcelles:
tout le monde, y compris l'architecte,
avait reconnu Terreur des quatre premieres

tranches, la tristesse de cette
«architecture internationale» sans äme et sans
aucune «presence du passe».

Or en 1966 la decision de creer le centre

des Flanades, le Forum culturel, de
resserrer les espaces des rues etaient
autant de possibilites de mettre en pratique
une architecture moderne plus «regiona-
liste», plus personnalisee». Eh bien non!
Pas du tout, on recommenca les memes
erreurs, en rajoutant les derniers gadgets
de l'architecture internationale: les pan-
neaux beton «decoratifs», prefabriques
en facade, l'altuglass etc...

Au niveau de l'architecture, le
probleme de l'amelioration d'une cite teile
que Sarcelles ne peut passer que par «le
reinvestissement de l'histoire». C'est-ä-
dire reconsiderer le «lieu propre de
Sarcelles, sa region, ses traditions (meme si
les habitants concernes n'habitaient pas
la region avant: arguments de base des

promoteurs pour mieux realiser leur «gä-
teaux» de beton), sa couleur, ses
materiaux, ses elements symboliques, ses traces

historiques etc...» et ä partir de lä
(parce que c'est en grande partie cela le
travail des sciences humaines applique ä

l'architecture) creer l'evenement quiper-
sonnalisera de facon moderne la ville.

Imaginons ce qu'aurait pu devenir
Sarcelles si en 1966 on avait confie la
restructuration de Sarcelles ä des architectes
tels que Bofil, le groupe Bohigas, Marto-
rell, MacKay ou encore Vittorio Gre-
gotti; certainement une ville beaueoup
plus passionnante.

L'importance de 1'«histoire» en
architecture est en 1977 CA-PI-TALE. Elle
est le seul lien qui permettra aux architectes

et urbanistes bätisseurs de villes
nouvelles de pouvoir «faire enfin
equipe» avec les sciences humaines. Des
lä seulement naitront les vraies villes
nouvelles.

51 L'«ancien neuf»/das «alte Neue»

52 Parc Kennedy
53 Rue commerciale pietonne/Fussgängerstrasse
im Einkaufszentrum
54 Centre culturel/Kulturzentrum
55 Forum des Cholettes
Fotos: Pierre Louis Faloci, Paris
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